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ses Recteurs et èfimis 

PROFILS DE CANDIDAT 

Alexandre TIRRIBILLOT 

M. Tirribillot apporte dans 

l'élection, au milieu de tant de 

politiciens moroses, deux qua-

lités éminemment françaises, 

la verve et la bonne humeur. 

Depuis trois mois, il a parcouru 

toutes les communes du dépar-

tement. Pas un maire, pas un 

délégué qu'il n'ait visité, lais-

sant un souvenir de son passa-

ge: un buste de la République 

pour la salle de la mairie, une 

montre d'acier pour le petit 

garçon sage, un porte-monnaie 

pour la fillette. M. Tirribillot 

n'ignore pas que 

La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne 

et il sait avec un art infini ajou-

ter du prix à ses petits présents. 

Tout récemment un délégué 

influent, conseiller général, 

bourrait familièrement sa pipe 

devant nous. Radieux, il puisait 

à pleins doigts dans une de ces 

bonnes blagues, en caoutchouc 

frais et lisse, qui sont la joie 

des fumeurs expérimentés. 

« Regardez là, nous dit-il, en 

nous la tendant, c'est celle de 

M. Tirribillot. L'excellent hom-

me t la mienne était usée, il m'a 
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ENFIN SEULE 
Troisième partie 

LB MARIAGE DE MISS AGATHE 

V 

Jtgathe écoutait, stupéfaite de cette 

révéatinn, de la coïncidence avec le se-

cret des deux sœurs. Elle demanda : 

— Peut-on savoir ? 

— Ji vous demanderai.mademoiselle, 

quelques moments de répit. Quand j'au-

rai achevé l'explication des motifs de ma 

démarche, je n'aurai aucun droit de vous 

rien cacher. 

— Monsieur Jacques, je n'ai pas â in-

siste 1*. Achevez. 

Jacques, avec la contenance la plus 

parfaite, le respect leplus complet, ache-

va sa requête. Il sollicitait l'honneur de 

Reproduction interdits aux journaux qui 

n'ont pat de traité avec lt Corrtsponiinu de la 

offert la sienne ». Combien de 

délégués seront heureux de 

montrer le 4 janvier la blague 

de M. Tirribillot. Tels ces bra-

ves, fiers de porter la croix que 

Napoléon, un soir de bataille, 

avait détachée dé sa poitrine 

pour l'accrocher à la leur. 

Hommes, femmes, enfants, 

M. Tirribillot sait attirer l'at-

tention de tous et trouver pour 

chacun le mot aimable. Au 

cours d'une de ses visites un 

petit garçon de dix ans le fixait 

avec obstination : « Qu'as-tu 

donc à me contempler ainsi mon 

enfant ? — Je vous regarde, 

répondit le bambin, parce que 

je n'ai jamais vu d'homme bien 

riche ». 

Riche, M. Tirribillot met une 

certaine coquetterie à répandre 

qu'il l'est. Il en a le droit, d'ail-

leurs, étant l'artisan de sa for-

tune. 

Créateur d'importantes usi-

nes, il a découvert des produits 

chimiques, vernis et couleurs, 

dont l'Etat s'est emparé et qui 

assurent la conservation des 

bateaux et du matériel de guer-

re. 
Il est chimiste comme le 

grand Berthelot et M. Naquet, 

alliant à la science la passion 

de la politique. 

Avant d'être candidat lui-mê-

me, il a bien souvent soutenu 

de sa personne et de son ar-

gent les candidats républicains 

tels que ce grand charmeur de 

Tony Révillon et ce sympathi-

que Marius Poulet qui obtint 

jadis à Sisteron un succès de 

réunion sans précédent. 

Nous l'avons rencontré dès 

devenir plus < traitement l'associé dés 

deux sœurs, surtout de l'une d'entrelles. 

Il apportait un passé de travail et d'hon-

nêteté, quelques modestes économies 

la quasis certitude d'une fortune sous 

peu. Il avait besoin d un dernier secours 

moral pour mener à sa fin, l'entreprise 

presque arrivée à sa perfection. 

Il y avait longtemps qu'il songeait au 

au sort heureux entrevu par lui qu'il 

couvait dans son coeur un amour mérité 

qu'il connaissait et appréciait les qua-

'ités rares de celle dont il serait fier de 

faire sa compagne. S'il avait tant tardé 

à dévoiler ses sentiments, c'est qu'il 

ne voulait pas se, présenter à celle à qui 

il demanderait l'insigne bonheurde s'as-

socier pour la vie, nn avenir de labeur 

mesquin, une existence de terre à terre. 

Il n'avait plus ld force d'attendre, cer-

tain au surplus de toucher au but, la 

fortune. 

Agathe avait écouté le tirade sans in-

terrompre, sérieuse comme il convenait 

mais non sans qu'à la ân un sourire un 

peu narquois n'eût éclairé sa physiono-

1883 lors de la première élection 

de Georges Laguerre dans Vau-

cluse. C'était le temps des gran-

des luttes entre les radicaux et 

les opportunistes. Chaque élec-

tion partielle était une véritable 

bataille. 

Laguerre âgé seulement de 

25 ans et déjà célèbre avait pour 

concurrent Delpech, une obs-

cure gloire marseillaise aujour-

d'hui oubliée. Tony Révillon, 

accouru tout exprès de Paris 

soutenait Laguerre et M. Rou-

vier accompagnait Delpech. On 

garde à Pertuis et à Cadenet le 

souvenir de grandes réunions 

orageuses où furent répandus 

des flots d'éloquence. 

Depuis lors M. Rouvier est 

devenu le grand financier que 

l'on sait. Georges Laguerre 

après avoir été longtemps l'o-

rateur le plus écouté de la 

Chambre s'est momentanément 

retiré de la scène politique. 

Resté un des maîtres du bar-

reau il s'est fortifié par l'étude 

et la pratique des grandes affai-

res et peut aspirer aux plus hau-

tes situations dans l'Etat, assu-

ré de n'être inférieur à aucune. 

Joignant à l'ampleur de raison-

nement de Waldeck-Rousseau 

la hauteur d'idées, l'impeccable 

pureté de forme et la logique de 

Louis Blanc, il est une des réser-

ves de la République: 

M. Tirribillot est resté l'ami 

de Laguerre et il est devenu 

celui de M. Rouvier. 

M. Tirribillot qui a tous les 

bonheurs, possède une femme 

charmante qui sera, s'il est élu, 

la fée bienfaisante de nos cam-

mie. Quand elle sentit que Jacques avait 

terminé : 

— Si Adolphine vous entendait... fit-

elle. 

— Oh ! mademoiselle... me suis- je si 

mal expliqué. Que vient faire ici le nom 

de votre bonne et charmante sœur ?..Ne 

devinez-vous pas ? 

— Monsieur Jacques, pardonnez-moi 

j'ai deviné. De vous à raoi
:
 il ne peut y 

avoir que franchise et loyauté, et je ne 

vous ferai pas languir. Voici ma répon-

se toute nette. 

— Mon sort est entre vos mains, ma-

demoiselle. 

— Votre démarche m'honore, ai-je 

besoin de le dire, Monsieur Jacques. Si 

jamais je devais unir mon existence à 

une autre, je trouverais difficilement un 

homme reunissant les qualités que j'ai 

eu l'occasion d'apprécier en vous depuis 

que je vuus connais. Mais, j'ai dû dire 

[a même chose à un autre qui, sans 

m'ofïrir une perspective d'avenir aussi 

brillante... 

pagnes. 

Ses chances vont d'ailleurs 

s'accentuant de jour en jour. 

Radical aimable il a su se con-

cilier les sympathies des délé-

gués les plus modérés et obtien-

dra dès le premier tour les suf-

frages d'un grand nombre d'en-

tre eux. 

Si, comme il y a lieu de l'es-

pérer, dans l'intérêt du départe-

ment, une liste d'union se fait 

après le premier tour entre les 

radicaux et les progressistes M. 

Tirribibot sera certainement le 

candidat radical sur lequel se 

grouperont le plus aisément les 

voix des délégués modérés. 

Les Basses- Alpes auront en 

M. Tirribillot un représentant 

actif et dévoué, d'esprit libéral 

et tolérant, qui ne se fera jamais 

l'instrument d'aucune vengean-

ce, d'aucune injustice et qui 

accueillera toujours avec une 
égale sollicitude les amis de la 

veille, ceux de la dernière heu-

re et ceux.... plus nombreux 

encore du lendemain. 

ALCESTE. 

La France et le Guatemala 

Le gouvernement français et le gou-

vernement de Guatemala ont admis en 

principe, dès le mois dernier, que la 

réclamation formulée contre le gouver-

nement guatémaltèque par nn Français 

qui a eff îctu^, en 1896 et 1897, d'impor-

tants travaux au Guatemala, serait sou-

mise à la Cour de la Haye. 

Les négociations se poursuivent acti-

vement à Guatemala en vue de la rédac-

tion et de la signature du compromis 

stipula t les conditions et les termes 

dans lesquels les deux gouvernements 

saisiront le gouvernement arbitral de la 

Haye de cette question. 

— Ne raillez pas mademoiselle; il 

est vrai que je n'ai pas encore la fortune 

mais... 

— Ceci n'entre pas en ligne de compte 

monsieur Jacques. J'ai promis, je me 

suis juré de ne me marier que lorsqu'Adol-

phine le sera. 

— Vous me laissez alors quelque es-

poir... 

—Entendez-le comme vous voudrez, 

mon cher monsieur Jacques. L'avenir, 

est à Dieu. 

— Alors, mademrselle, fit Jacques 

visiblement navré, il me reste à accom-

plir la portioa la plus ingrate de ma 

tâche. 

Louis des I1M. 

[A suivrej 

i 
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CHRONIQUE 

POLITIQUE 

La retraite de l'amiral Ger-
vais parvenu à l'âge de soixante 

cinq ans, c'est-à-dire à la limite 
de sa période d'activité, a pro-

voqué dans l'opinion d'univer-
sels regrets. On est tenté de 
jeter l'anathème à une législa-

tion qui enlève systématique-

ment au pays un de ses p'us 

merveilleux officiers encore 
plein de vigueur et de jours. 

Comme le proclamait hier l'ami-

ral Pottier, commandant l'esca-

dre de la Méditerranée, le nom 
de Gervais symbolise l'honneur 

la capacité, le dévouement pro-

fessionnel et il n'y a qu'une voix 
sur la flotte pour témoigner de 

l'absolue expérience qu'inspire 
ce capitaine de longue carrière 

qui, dès 1854, se distinguait au 
siège de Bomarsund et en 1859> 

dans la première expédition de 

Chine. 

C'est qu'on a pu juger sous 

tous ses aspects, sur terre com-

me sur mer, pendant la campa-
gne de 1870, autour de Paris, 

comme dans toutes l°s manœu-

vres navales, la supériorité de 
coup d'oeil, l'autorité de l'hom-

me de guerre auquel nul détail 
de son métier n'était étranger et 

à qui il ne manquait qu'une oc-

casion pour couvrir de gloire le 

drapeau de la France. 

Il faut donc déplorer comme 

singulièrement prématuré le 
départ de l'amiral Gervais. 

Quelque séparé qu'il soit offi-

ciellement de notre marine, l'a-

miral Gervais lui demeure pro-
fondément attaché par les liens 

les plus infrangibles et nous 

pouvons être certain que si la 
France venait à être menacée, 
elle retrouverait un grand ma-

rin tout prêt à se rémettre à la 

tête de ses escadres. 

L'arrestation inattendue des 

Humbert défraie la polémique 
des journaux et toutes les con-

versations particulières. On ne 

parle plus en France que de cet 

événement. Le gouvernement, 
que M. Gauthier de Clagny avait 
amèrement accusé de protéger 

les fugitifs, paraît se féliciter de 
leur capture. Il est vrai que cel-

le-ci ne saurait être attribuée à 
ia police française. Elle est l'œu-

vre de la sagacité d'un Madri-

lène et de l'énergique interven-
tion de la police espagnole. 

Tandis que le ministre de l'Inté-

rieur se dispose à compter au 
révélateur la prime de 25,000 

francs si ardemment disputée 

par les limiers étrangers, les 
coupables sont extradés et l'ins-

truction qui devait être prochai-

nement close se rouvre avec un 

retentissant éclat, éveil iantdans 

toutes les classes un r< gain de 

curiosité insatiable. Naturelle-

ment, cette nouvelle « Affaire » 
a pris un carectère politique 

violent et chaque parti l'inter-

prète, la commante et l'exploite 
à sa manière. 

Remontant JUX origines du 

fameux héritage Crawford, l'op-
position n'hésite pas à mêler à 

l'organisation primitive de cette 

formidable entreprise d'escro-
querie la personnalité jusqu'ici 
respectée de M. Humbert qui fut 

garde des sceaux et mourut 
sénateur, et elle entend cher-

cher dans les rangs officiels les 

plus divers les complicités qui 
ont permis à cette spoliation 

criminelle de se prolonger pen-

dant plus de vingt ans et d'at-

teindre au chiffre énorme de 

soixante millions. Si l'on doit 

en croire les propos commina-

toires prêtés à l'un des prison-

niers, M. Romain Daurignac, 

dont la loquacité égale le cynis-

me, les hommes les plus consi-
dérables du régime seraient 

compromis et nous devrions 

nous attendre à des révélations 

qui fei aient crouler les réputa-

tions les plus hautes de l'Etat. Il 

se peut que cette outre ne soit 
gonflée que de ventet que la soif 

qui dévore à cette heure la socié-

té française en général soit dé-

çue. Cependant on persuadera 

diffici'ement au public devenu 

sceptique que cette odyssée de 
faux, de vols, d'abus de confi-

ance ait pu se perpétrer sans 

l'assistance d'éléments auxiliai-

res aussi occultes que puissants. 
* 

* * 

Il y a une grosse, une terrible, 

une scandaleuse mise en accu-

sation qui se prépare au minis-

tère de la marine. Le conseil des 
directeurs vient, sur l'ordre for-

mel de M. Pelletan, de se réunir 
pour juger le cas d'un sous-di-

recteur accusé d'avoir majoré 

un compte de la somme de 35 

francs avec le concours de deux 
de ses collaborateurs I La faute 

en d'autres conjectures, eût paru 
vénielle, mais l'agent incriminé 

aie tort, autrement sérieux, d'a-
voir appartenu au cabinet de M. 

Edouard Lockroy, dont la sil-

houette apparaît à M. Pe'letan 
comme la statue du Comman-
deur. Le prévenu de cette effroy-
able majoration, qui s'explique 
peut-être par les motifs les plus 

avouables, avait, par suite de 
son mauvais état de santé, de-

mandé à se iaire défendre par 
un avocat, cette assistance lui a 

été refusée. Que va-t-il advenir ? 

Et quelle peine infligera-t-on 

désormais aux ministres qui, 
sous la forme de virements, jon-
glent avec les millions, si un 

malheureuxsous-chèfdebureau 
se voit frappé et peut-être privé 
de son emploi pour avoir porté 

en compte un excédent de 35 
francs ? 

L. M. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Jour de l'An. L'année a débu-

té par ui >e journée très ensoleillée, mais 

passxb emi nt îroide. 

Les rigueurs de la température n'ont 

pas empè hê nos intrépides Touristes 

de nous régaler d'ua charmant concert 

donné à 2 heures p'ace de la Mairie. 

Beaucoup de jo'i monde à cette audition 

musicale et de ravissantes toilettes. 

Nous regrettons que notre rôle dans 

cette société nous empêche d'en faire 

les éloges qu'elle mérite. 

.Bnstice de Paix . — Par décret, 

M. Buutiion, juge de Paix à Levei s, (Al-

pes Maritimes) est nomme Juge de paix 

à Sisteron, en remplacement de M. Bon-

toux, admis à la retraite. 

Une fois encore — et ce ne sera pas la 

dernière, — les Penettes Hubbardistes 

voient leur pot au lait renversé ? 

I^a Chasse. — La fermeture de 

la chasse est fix^e comme on le sait au 

5 janvier 1903. 

Une lo'érance de 48 harres est accor-

dée pour le transport du gibier en temps 

permis c'est-à-dire è partir de cette date. 

Concert d'Apollon. — AUX 

adieux de Mesdames Marcelle et Daverly 

ont suc.édé les débuts de Mademoiselle 

Odette Briant, jeune artiste de race qui 

mérite d'être applaudie et ceux de Made-

moiselle Yette Dircy, comique de gen-

re. Demain dimanche auront lieu les 

débu's de M. Besufort, un fin comique 

très avantageusement connu dans le 

monde des concerts, 1 1 les adieux de la 

gracieuse italienne Yvette Honnay. 

II. Rullaml pré dent MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Changement de domicile. — 

M Casagrande, chirurgien-dentiste, à 

l'honneur d'informer sa clientèle que son 

cabinet est actuellement transféré : 13, 

rue de Provence. 

La Congoline 

Guérit instantanément orevasses ger-

çures, rugosités cfe la peau da visage.Ce 

beaume est un des principes actifs en-

trant dans la pàt ■ du savon du Congo. 

Le flacon : 0,30 et 0,50 

P.-I..-M 

Ba.ga.yes non accompagnés 

Les sept grands réseaux de chemins 

fer français ont mis à l'essai, depuis deux 

ans, un tarif permettant l'expédition, â 

titre de bagages, des objets à l'usage 

personnel des voyageurs et des échantil-

lons des voyageurs de commerce, non 

accompagnés. 

Ces dispositions (Tarif G. V) 110 per-

mettent aux voyageurs (Touristes, Bicy-

clistes, Automobiliste, etc...,) de sa faire 

adresser, à l'avance dans les gares de 

leur itinéraire, ceux de leurs bagages 

dont ils n'ont pas jugé nécesssaire de se 

faire accompagner. 

La faveur a^ec 1 que'le cette innova-

tion a été accueillie du public a engagé 

les Compagnies à maintenirce tarif à ti-

tre définitif. 

Elrennes utiles. — Le difficile 

problème dss étrennes est aujourd'hui 

extrêmement simpHfiée grâce à une 

visite à [a Belle Jardinière, rue Droite, 

Le propre de cette excellente maison 

est surtout de pouvoir offrir des cadeaux 

accessibles à toutes les bourses, d'une 

incomparable beauté et à des prix défiant 

toute concurrence. Parmi les nombreux 

articles, citons : 

Collet fourrure, col Médcis, avec 

empiècement, valeur réelle 30 fr. Sacrifié 

18 francs. 

BMredon gonflant, duvet acconisé, 

bl'e qualité, grande taille, valeur 35 fr. 

sacrifié à 88 francs. 

Pochettes soie 'ontes nuances, 

depuis O fr. 50. 

Capes home pun 'aut:., envers 

carreaux, nuances gri-, loutre et bleu, 

valeur 22 fr., sacrifié 15.95. 

Splendides Machines à coudre 

marque Oméga, article supérieur, tab e 

marqnetterie de luxe, valeur 150 fr., 

sacrifie 180 fr: 

Ajoutons que le montant de tous les 

achats au comptant, sont remboursés 

par les timbres-cadeaux. 

L'Alinanach illustré des 

Basses-Alpes. — Ce magnifique 

petit ouvrage qui, l'année dernière, a 

obtenu un si légitime succès, est à nou-

veau en préparation (édition 1903) pour 

paraître fin décembre prochain. 

En dehors de la partie littéraire et des 

principaux événements de l'année, il 

r nferme une foule de renseignements 

locaux, tels que foires, horaire des che-

mins de fer et courriers, bure aux des 

postes et télégraphes, administration et 

commerce. En outre, la direction s'est 

assurée le concours de nos meilleurs 

poète bas-alpins pour donner des poé-

sies inédites a ses lecteurs. 

L' Almanach illustré des Basses -

Alpes sera mis en vente à fin décembre 

prochain chez tous les marchands-dé-

positaires de journaux, au prix modique 

de 0 30 centimes au lieu de 0 50 centi-

mes comme il a été vendu l'année der-

nière. 

ÉTAT-CIVIL 

du 28 Décembre 1902 au 3 Janvier 

NAISSANCES 

Néant 

MABIASES 

Entre M Jean Désiré, facteur des pos-

te avec Mlle Martel Caroline Louise. 

DÉCÈS 

Oxé Louise Désiréè 82 ans.épouse Jean 

Antoine. 

Anémie. — Frizon (Vosges), le 15 

Juin 1902. Je souffrais de maux de 

reins et de névralgies depuis 15 mois, je 

ne digérais plus rien, j'avais des cauche-

mars la nuit, j'avais des cauchemars la 

nnit, je ne quittais plus le lit, j'étais 

d'une moigreur extrême. Je fis usage 

des Pi ules Soisses et du baume Victor. 

Au b mt de 8 jours de traitement, je 

ernstatai une amélioration sensible, je 

mangeai de bon appétit, les maux de 

tête et de reius avaient presque disparu. 

Vaxelaire. (Sig. lég.) 

lia Vie Heureuse 

Le troisièmenuméro de la La Vie Heu-

reuse vient de paraître à la librairie Ha-

chette et 0", et, avec lui, cette belle pu-

blication féminine accueillie dés sa nais-

sance avec tant de faveur, se trouve dé-

fitivement lancée Car il est impossible 

de rêver un ensemble plus comp'et,r>lus 

joli et plus varié que ce numéro où dé-

filent tour à tour !e monde, le théâtre, 

le cirque, et l'usine — une usine mon-

daine ! — sous les espèces les p'us grâ-

cieuse et les plus féminines. Ajoutez à 

cela que Henri Lavedan a écrit un étin-

celant dialogue de Noël pour ce numéro 

où ' Caran d Ache a donné un.. Caran 

d'Acbe de derrière les fagots, et où MU. 

de Férody et Georges Loiseau ont écrit 

une charmante comédie qie le sociétai-

re de la comédie-Française, assisté de 

la toute gracieuse • Yvonne Gar-

rick, a joué devant l'objectifpour les lec-

trices deLa Vie Heureuse. 

En voilà assez, sans doute pous assu-

rer le triomphe de ce numéro ; mais il 

contient encore bien d'autres choses et il 

faudrait un long article paur les énumé-

rer seulement : le mieux est donc d'y 

aller voir soi-même, et de se procurer au 

plus vite cette étincelante publication. 

Se méfier des 

Contrefaçons 
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Etude de Me LéopoldBÉ QUART 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Le DIMANCHE QUATRE JAN-
VIER mil neuf cent trois, à deux 
heures après-midi, en l'étude et par 

le ministère de M - BEQU ART, notaire 
à Sisteron, il sera procédé à la 

TENTE 

Aux Enchères Publiques 
des immeubles ci -après désignés et 
appartenant à Madame Julie DAU-
MAS, veuve GAMBHS, sans profes-
sion et à Messieurs Auguste et Henri 
GAMBUS, comptflbles, domiciliés et 

demeurant à Marseille. 

DESIGNATION 

PREMIER LOT 

Partie de maison sis à Sisteron, 
ayant son entrée principale sur la 
rue Droite, numéro 18, composée 
d'un vaste rez-de -chaussée compre-
nant une grande salle avec eu sine, 
cave »u-de?sous, et une va^te cour 
recouverte en zinc et en verre et 

[
iremier étage au-dessus, le tout sur 
e derrière et ayant servi à l'exploita-

tion du café-conrert connu sous le 
nom de Variétés Sisteronnaises, con-
frontant dans son ensemble, du midi 
rue de l'Evéché, du couchant Martel 
du nord partie restante au 
vendeur et du levant Thélène. 

Dans ce lot se trouvent compris di-
vers objets mobiliers ayant servi à 

l'agencement du café- concert, qui 
sont détaillés et désignés dans le 

cahier des enarges . 

Mise à prix : Huit mille cinq cents 
francs, ci . 8.500 

DEUXIEME LOT 

Autre partie de la même maison 
composée de trois cJumbres avec 
cuisine et cabinet au deuxième étage 
et d'une chambre avec cuisine et ter-
rasse au troisième étage, toujours 
sur le derrière de la rue droite, et 
ayant son accès par la porte qui don-

ne sur la dite rue. 

Mise à prix : Deux mille francs, 
ci 8.000 

TROISIEME LOT 

Maison sise à Si*te:on rue de 
l'Evéché (dite maison Remy) compo-
sée de trois étages avec galetas et 
écurie, avec cave au-dessous, con-
frontant Placette, Andronne et Mar-

tel. 
Mise à prix : Douze cents franc, 

ci ... 1.200 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de labour, sise 
à Sisteron, au quartier du Baumas. 

Mise à prix : Quatre cents francs, 
ci 400 

ABLOTISSEMENT 

Après les adjudications partielles 
des deux premiers lots compienant 
tout le derrière de la maison rue 
Droite, numéro 18 ces deux lots 
seront réunis et remis en bloc ux 
enchères sur une seule mi-e i\ prix. 

Pour tous renseic nements, s'adresser 
à M bEQUART, notaire, dépositaire 

du cahiéi des charges et des titres 

de propriété. 

ETUDE DE Me BERENGU ER 
Notaire à Aubignose (B A) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat p issé devant Me 
Béret: guir Frédéric Adneu notaire 
à Aubignose canton de Volonne le 
huit-décembre, lUf'2 ; 

M. Trabuc Louis Placide Gustave 
propriétaire et da.ne Arauau 1 Emilie, 
Louise, Félicie sans profession, s ih 
épouse, demeurant ensemble à l'Es-
cale ont acquis de Me Charies Bon-
toux, avocat-avoué, demeurant à Sis-
teron, une maison avec cour, située h 

l'Escale, sur la j-lace de l'église, ha-

meau de l 'hôte, portée au plan sous la 
n- 209 dj la section B. moyennant le 
som ne de : Neu f cents francs. 

Copie collatio'inée du dit contrat 
de vente a ét*4 , ou se> a déposé au gref-
fe du tribunal civil de Sisteron, et 
l'acte de dépôt a été ou sera signifié ; 

1" à M. le procureur de la Republi-
que. 

2- à M mB Brun Louise, sans profes-
sion, épouse du vendeur. 

Cette insertion a pour but de pur-
ger les immeubles vendus de toutes 

hypothèques légales non inscrites. 

Pour extrait : 

BERENGU 1ER. 

COURRIER DE LA MODE 

A cette époqué, comme vers Pâ-

ques, se célèbrent des mariages 

innombrable-. On s'est rencoué 

pendar t les villégiatures ; on s'est 

plus; on s'est fiancé et au retour, 

sedéroulent les fêtedesépousailles 

Pendant très longtemps il n'y eut 

pas grand chose à dire au sujet, 

de la toillette orborée ce jour-là. 

C'était la classique robes de satin 

blanc, la ligne princesse onduléu-

seetgraci use, le voile modeste-

ment drapé en plis harmonieux, 

la minuscule couroune perdue dans 

les ondes des cheveux et les fouilli 

du tulle, Cette année, on tenta d'in-

nover. Les imagination fantaisis-

tes de quelques couturiers vinrent 

changer cette note simple et jolie-

Le satin aux retombées riches, 

somptueuse, l'ornementation dis-

crètement place aux fanfreluchés 

des soirées de gala. Oui, on voulut 

remplacer par la toillette presque 

de bal la robe d'allure sérieuse 

comme il convient à ce jour de 

mystère troublant, de joie anxieuse 

l'avenir réserve à tant d'épousées 

de -si cruelle désilusions que ta feli-

té db toutes <se traverse de crainte. 

On vit doric des robes de bille 

léger, de mousseline de soie vapo-

reuse, ornées de maints fflbalas, 

fanfr^luchées de oouillonnés et de 

volants mêlé°s de rubans et de den-

telles, semées de joyaux précieux 

avec des ferrets de Louis XVI avec 

avec la robe de mousseline à jupe 

amndie et festonnée de guipure 

landes de roses pompon ; Disons 

bien vite qu'on est revenu de ces 

excentricités, si coquettes qu'e-

les aient été, et que la belle simpli-

cité d'ant.m reprend ses droits. 

C'e^t, de nouveau, la robe de sa-

tin à trahie, ornée de vieux point, 

qui fait les très riches (oillettes, de 

mariés. Le satin plus sobrement 

garni compose les toillettes de se-

cond ordre. Les velours blancs, 

les peluches restèrent toujours 

l'exception ; ils grossissent la li-

gDe, ce qu ; n'avantage pas. 

LECTURES POUR TOUS 
Comment distraire les longues soirées 

d'hiver ? C'est là une qestion que ne se 

posent plus tout ceux qui, chaque mois, 

attandent avec impatiente l'appatiiion 

des Lectures pour Tous Merveil-

leusement illustré, l'attrayante Revue pu-

bliée par la Librairie HacheUe et C'°, 

traite les -ujets es plus var és et ses ar-

licîesaussi instructifs qu^ captivants, ses 

romans et no ivelles d'un poignant inté-

rêt, sont deceux qu'on ne se lasse pas de 

rel're. 

Voici le sommaire du No d» Déçem-

bre d -s Lectures pour Tous 

A rme mortelle qui rap/ e da s l'om-

bre — Un chasseur d' la patrie deve-

nu, chef d'État. — Notre Concours de 

de photographie. - Capital et Travail 

— Du Trône à la captivité — Noë 

rouge. — La huitième plaie d'Egypte 

au XXe siècle. — Les toits qui marchent 

— Le My<tère d'une tutelle, roman. — 

Le Mariage n'un Timide, nouvelle. — 

Le Jeu nationa l du pays Basque. 

Abonnements. Un an : Paris, — ; fr 
Départements, 7 fr. ; Etranger, 9..f r 

le N/, 50 centimes. 

L'ALMANACH HACHETTE POUR 1903 
L'AImanach Hachette, dont ladi-

xièmeannée vient de paraître, offre àses 

centaines de milliers de lecteursfuniversel 

attrait de ses renseignements pratiques 

illustrés de plus onze cents gravures. . 

C'est le Véritable Trésor de la Vie 

pratique — donnant l'Almanach mé-

téorologique le plus complet qui 

soit; les Grands Faits de l'his'oire-

les plus merveilleuses Découver-

tes de la' Science ; les plus récen-

tes Conquêtes de la Géog-aphie en 

dix caries en couleurs ; les Chefs-

d'œuvre des beaux arts ; les Ap-

plications pratique de la loi ; les 

Vie oires delà Médecine ; 'es der-

nières Vulgarisât ons de l'Agricul-

ture ; Les Joies du Rv e ; les Plai-

sirs des Jeux el des Sport et. une ma-

gm/iyue Carte routière de France 

( grand format). 

Joindre l'agréable a l'utile, tel est le 

but de cette incomparable encyclopédie 

mo lerne, dont le succès demeure sans 

précédent dans les anales de la libraiiie. 

savez - vous promer 
d'une bonne occasion? 

Mlle 

ZALA'NA (C»rse), le 2S janvier 1902. 
Messieurs. Une de mes sieurs âgée de 
14 ans étaitdepuis lOmois environ, at-

teintede chlord -anémie. l.'liuilede l'oie de morue, 
le glyeérophosi'halo d*- chaux et quantité d'autres 
médicaments s'étaient montrés impuissants à en-
rayer le progrès de l;f maladie L'estomac ofiaibii 
ne pouvait plus supporter ni aliment ni remède 
et une fa'bt -sse générale s'emparait do ma jeune 
sœur, des sueurs nocturnes et une lièvre lente 
mais persistante l'accablaient. Avec l'Emulsion 
Scott j'ai eu enlin nison de la maladie inutile-
ment combattue depui3 si longtemps avec tant 
d'auties préparations. Le résultat est magnifique, 
voire merveilleux produit a coinplcteiuettt guéri 
ma sœur. Culombani. 

Messieurs Delouche et Cie, Pari3. 

La Chloro-Miêmie est un de ces ma-

laises qui s'oinpuvnnt d 

vent être traités d'une t 

dit Ml Lolo 

l'Emulsion S 

Franco. Ave 

peut-être un 

et de peu de 

sion Scott, !o 

commence el 

est splendide 

claire indicat 

L'ElïtUk 

s jeunes filles, doi-

îrlaine façon si l'on 

11 ne suffit pa3 

nitle est ternni 

;e complète bis 

lettre deM Ce 

. guérison 

e. résultat 

ini est une 

; à suivre 

!/î iCOt? seule guérit ; imi-

tations ou substitutions ne guérissent pas 

De l'Emulsion Scott oh a tout imité, excepté 

son pouvoir de guérir. Un pêcheur portant sur 

son dos une grosse morue, voilé la marque de 

l'Emulsion Scott; pour éviter les contrefaçons. 

exiges donc le Jlacon Scott avec le p&chctw, 

votre guérison 'est ainsi assurée. L'Emulsion 

Scott qu'aiment les enfants, est parfaitement 

savoureuse et digeslible ; c'est une émulsionde 

la plus pure huile de foie de morue avec des 

hypophosphites de chaux et de soude (les meil-

leurs éléments constitutifs dusang, des osetdea 

tissus). Elleestvenduedans toutes bonnes phar-

macies toujours en flacons (enveloppés de pa-

pier couleur saumon), jamais en litres. Pour re-

cevoir franco un échantillon, mentionner ce 

journal en adressan 1 0 fr. 50 de timbres à Mes-

sieursDeloucheetCie, 2, place Vendôme, Paris 

LESSIVE • PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 2SO GRAMMES 

portant la signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Blernès J. PICOT, n'est pas de la 

'OSSIVE PHENIX 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation judiciaire 

Les créanciers de TIRAN Philo-

mon, épicier à Cqât sau-Arnoux, sont 
invités à se réunir le quatorze jan-
vier 1903, à 11 heures du mutin pour 

la vérification de leurs créances. 
Ceux qui n'ont pas encore effectué la 

remise de leurs titras et bordereaux 
sont invités à les déposer dans la 

délai de quinzaine au greff. ou dans 
les mains du liquidateur. 

Le Greffier du tribunal, 

PEIGNON. 

la Grande Marque Français* 
• des Desserts Fins. 

BISCUITS 

PERriOT 
DIJOB, PARIS. LTOI, LÏSLE-./-S.rpt , GENÈVE. (4 Usinïi) 

GRANDS SUCCÈS. 

Suprême"Pernot 
le meilleur deé deôôertô finô. 

MMfoPllpfEflCE 
DESSERT EXQUIS 

 SOlRJB ET 
GAUFRETTE FONDANTE ^ACIDULÉS 

PETIT BEURRE GAMIN 

le plus fin des petit-beurres. 

FLEURH^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

©5 ANNÉES
 DE

 SUCCÈS 

| MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool ne Menthe 

DE RIGOLES 
| CALME la SOIF et ASSAINIT) EAU 

D !.?#kp£JïJ!AUX cau". ««TÊTE, 
d_ESTOBIAO, le. INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, I» CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour lea PEHTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 
REFVSEFt lis IMITATIONS 

Exiger le nom DE BICOLga 

LA KABItlNE 
Véritable Teinture des ménages I 

LA KÂ Bill NE 

LA KABItlNE 
Adoptée par tes Personnes économes ornes \ 

LA KÂBILINE 
Vendue dans (e monde entier 

ÈSSAYEZ:EU; 
Le Paquet: 40 Centimes 

CHOCOLAT MENIER 

Jtefuser les Imitations, 

ri. ? ■ . . VfHëESt aexilKû 

ARTICLES SPECIAUX 3: 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON KT C .T.LOOUÏ con.re O 'aoon !'25 poar 
6 échantillon» .oui pli cachet.) Ri-eom. nar Sommité. Met ralat. 

11" to.NDSE IN 1876. H.CHASXAN, 6S,r J.-J Rouiaaaa Paris. 

Le Ger; g. TUfilN. 

Sisteron — Imprimerie TURIN — Sisteron 

PAUVRETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS - NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE de toute* Ici Ualadiei 

ËL.IXIR DE S'-VINCENTDE PAUL. 
uî-e S'-ul ,,i.j.,ri.v.- spe-cia/ament. 

'"i,' ',J^VKS de u CHAMTE, 105 B St-Domlnl(ru.,Pir,t 

F TUREdeS'-ViHCFN- ..PAUL. 
•<» e i„ Cjn'reftcooi. - F.iu,, u Sia-.iva, OUIMET 

. Saulm.r,P..ri» .1 loutei PHar.i.aciei.aVotnur.feaina. 

© VILLE DE SISTERON



A la Belle Jardinière 
e, EUE .DROITE - SISTERON 

CADEAUX ET ÉTRENNES UTILES 
A celle Occasion 

Distribution dô Splendides Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLET fourrure col Mèdicis, empiècement 
caracul. "Valeur 30 francs. Sacrifié 18 fr. 

JUPONS soie moirée grand volant gnnsé, 
valeur 88 fr, sacrifié 17 fr. 

CRAVATTB fourrure Mouflon, valeur 12.75 
sacrifie 9, 9 et ÎO fr. 

KDREDON gonflant, duvet accc-ni^e. belle 
qualité, grande taille, val. 3b sac. *8 fr. 

SDREDON gonflmt duvet acconisé gr»ûi 
taille véritable cygne b anc, premier ehni 
valeur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

MOUCHOIRS froufrou, ourlés à jour, à 
vignettes toute» nt ances, valeur 3 fr. 50 

sacrifiés la douzaine. 9.15 

MOUCHOIKS toile de soie, nuances assor-
ties. Valeur 9 fr. sacrifié h 5 fr. 

MOUCHOIRS ourlés à jaur. initiale brodée 
la boitt de 6, valeur 7 et 4 fr. 

sacrifie 5.50 ot 3 fr. 

o le 
iix 

FOCHBTTES soie, toutes nuance» 
àVpuis O (r. 50 

CAPES home«piim laine, envers carreaux, 
nuances gris, loutre et bleu, valnur 22 fr., 

tacrifié i5 fr. O» 

JAQUETTES drap nouveauté valeur <2 fr. 

sacrifié 9 fr. »5 

JAQUETTES drap eu r, bel!e qualité, nuan-
cée loutre; gris perle, b ige cla»' et <rmé, 

va cur 25 fr. sacrifie 10 fr. 

FOULARDS «oie et foulard-* oa he nez 
pour homme, sacrifié à 50 op au-d*-s« us 
de leur valeur depuis 1 fr. 

Autres Etrennes Utiles 

Services de tables linsfede toi'etie, 8ervire 
a tne. Bonneterie fine, Crav-ittes pour dames 
-t hommes, Chemises haute nouveauté pour 
da;> es el h m mes 

Parapluie.- , ganterie, ei enfin toutes 'e^ 
conférions po ir Dames et fillettes sont 
sacrifiés aux mêmes conditions. 

1 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 fr. Sacrifié 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

LIQUIDATION 
RÉELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

RAYOJST IDHEJ MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — — à 48 fr. 
— — 75 fr. — — à 58 fr. 

RA.-'sronsr DE OONFEOTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHU-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à' l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LATIL 

MACHINES A COUDRE 

« P F A F F el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raist.n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

»léftcz-vons des offrea de M\i A BIS PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Horaire des Trains. — Service d*Hiver 

Dm Sisteron à Marseille 

Siiteron-Départ : 7 h. 39 ; arrivée à Marseille 1 h. 
2 h. 24 ; — 7 h. 
7 h. 02 ; — min. 

D* Marseille à Sisteron 

Marieille-Départ : 4 h. 30 ; arrivée à Sisteron 9 h. 
9 h. 30; . 3 h. 

12 
55 
01, 

42 
23 

2 h. soir ; 
De Sisteron à Gap 

3i»t«ron-départ : 5 h. 32 ; Veynes 8 h. 
9 h. 42; 
3 h. 23 ; 
8 h. 02 ; 

S* Sisteron à Digne 

7 h. 39 arriv. 9 h. 07 
t h. 24 4 h. 
7 h. 02 8 h. 18 

7 h. 37 

Gap 11 h. 08' 
— 11 h. 05 — 2 h. 02 
— 4 h. 45 — 6 h. 10 
— 9 h. 35— 10 h. 27 

De Digne à Sisteron 

6 h. 58 arriv. 9 h. 42 
1 h. 55 3 h. 23 
6 h. 15 7 h. 37 

De Sisteron à Grenoble 

• h. 42 arriv. 2 h. 45 
S h. 23 — 8 h. 32 

8 h. 37 
1 h. 23 

2 h. 24 
7 h. 02 

(impressions 
COMME HCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX -COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

kl â2e> 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTÈROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

Caries ik "Obits | ri' ^dresse 
IMPE.IMÉS POUR M-A-IIR/ilE S3 

Affiches de toutes dimensions 

r 
impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livres à Souche 

BjKGtXSTBES 

Labeurs 

PEOSÎ'ECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

--»^ . . «-

IMPRIMES DE COHlllCI, POUR HUMES Ef A DM 1 \ I STR ATIOXS 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Sannerie 

fiait, Estants, Pelai de 

Articles m lacus tel qie pinceaux, coies et acres etc.. etc.. 

Papiers Tltrtnz Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

gOa E««voi« 1M ' échantillons de papiers peints à domicile 

S o O
J. E S 

! 

S m ils « 

' 8 ;IÎ|H 

L ARTdeGAGNERde i ARGENT* i3 BOURSE 
T f-n?iï° .Suc?a':7. ln,ll >P«™»H» ■« pononiu» qui désirant ipécular. 
1 raln i 1 tuteur les félicitatipns des flnanciers IM pins distinguée. 
Envoi çralu : GAILLARD, 4, Rua da la Bamraa, 4, Parla, 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÉOBS IDE KBOHAISraHS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Ste ANi\E 

Et pour renseignement à iM. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

UQértnt n.ii .r 'a '<'gii.i.-u:ion tle'la signature ci entre Ls Maire, 

© VILLE DE SISTERON


